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Warrants Agricoles 

H arrive assez fréquemment que 

fjgrioulteur, pressé par des besoins 

l'argent — surtout an moment de 

li préparation de ses emblarures 

l'iptomne — se trouve contraint de 

Tendra sa réco't* à une époque ou 

Wfl'enca de produits similaires sur 

|i marché entraine une dépréciation 

Iti cours. Il en résulte toujours 

pour lui une perte assez sérieuse ; 

c'est oe qui s'est produit pour le blé 

m 1924. 

Les exploitants agricoles ne de-

dent pas oublier qu'une loi leur 

permet de se procurer — à cett« épo-

\w critique de l'année — les som-

ma qui leur sont nécessaires pour 

parer sau dépendes afiérentes aux 

gros travaux d'automne : c'est la Ici 

k 18 ju'llf ï 1898, modifiée par la 

loi du 30 avril 1906, sur les Wtar-

imli agricoles. 

Le Warrant agricole est une ga-

untie d'emprunt délivrée p*r le 

greffier du Juge de Paix du canton 

é réside l'agriculteur emprunteur. 

D'après la loi, l'agriculteur peut 

«Bprunter sur les prod'uts agrico-

le ou industrie' 8 de son exploitation 

qui ne sont pas immeubles par des-

tination, soit en en conservant la 

prde dans les bâtiments ou sur les 

Ittret de son exploitation, soit en en 

'«fiant le dépôt.&nx Syndicats, Co-

inces et Sociétés agricoles dont il 

Ht adhérent, ou à des tiers conv-î-

lii entre les .parties. 

L'emprunteur ou le dépositaire des 

produite warrantés est responsable 

«la marchandise qui est confiée à 

Kl soins et à sa garde, et cela sans 

'Mune indemnité opposable aux bé-

l'îciaires du warrant. 

Le cultivateur qui ne sera pas pro-

létaire ou usufruitier de son ex-

.iMatinn, devra, avant tout emprunt,, 

'lier gon propriétaire, de la natu-

"i do la valeur et de la quantité 

Hi« produits o i matériel devant ser-

P' ie gajçe pour ''emprunt, ainsi 

î"» du montant des ?omm»s à om-

I Nter. 

i Le warrant est constitué par un 

"*ple bulletin ; ii portera inscrit, 

Vès les déclarations de l'emprun-

^ '■ U nature, la quantité, la va-

N et le lieu de situation des pro-

|
 5it,

> gage de l'emprunt, et lemon-
Ut des sommes que le cultivateur 

16
 Propose d'emprunter. 

Hani de cette pièce, l'agriculteur 
5
 »°ïa plus qu'à se présenter à un 

^liwement public de Crédit ou a 

Urticulier qui recevra son war-

',Dt 6t loi versera la somme de-

.Les prêts sur warrant n'étant 

accordés par les Ca'sses de Crédit 

agricole, qu'à leurs membre», il y a 

donc intérêt pour les agriculteurs qui 

désireraient recourir à cette facilité 

d'emprunt de s'affilier le plus tôt 

possible à la Ca'sse de Crédit agri-

cole de leur circonscription. Pour 

cela, il suffit de demander son ins-

cription au Conseil d'administration 

de la dite Caisse locale et de souscrire 

un certain nombre de parts. Le 

Conseil d'administration statuera sur 

la demande d'affiliation et fera part 

de sa décision à l'intéressé . En cas 

d'admission, le prêt peut alors se 

faire très facilement sur présentation 

du warrant. 

Le# peuples veulent la paix 

Le monde sept, ans après l'armis-

tice, attend encre la paix. 

Evidemment, nous répétons tou-

jours la même cnos3. 

Mais c'est que c'est toujours la 

même chose, comme dit le person-

nage de Molière. 

Si la paix était assurée, nous n'au-

rions plus à formuler cette éternelle 

véri'é 

Autour de nous le sang coule dans 

les pays asiatiques ou africains, Sy-

rie, Maroc, Chine. 

Il menace de couler à plu<* larges 

flots encore. Les puissances qui fu-

rent ennemies n'ont pas retrouvé 

un statut de rapport courtois : voyez 

Le Peich et la Pologne D'autres 

songent aux collisions possibles di 

l'avenir. Les relations entre l'Amé-

rique et le Japon ne sont pas de 

tout repos 

Il y a de formidables inconnus 

dans l'Europe oiientale et balkanique. 

Tant que l'Entente et l'Allemagne 

n'auront pas, sous une forme ou 

sous une autre, adopté amiablement 

un régime de garantie qui piépare 

le désarmement, nous aurons lieu 

de nourrir des craintes. 

Sans être des pessimistes de parti 

pris, on peut bien dire qu'il y a beau-

coup de points noits à l'horoon. 

Si la conférence de Londres nous 

suggère quelques réflexions, c'est 

qu'elle s'ajoute à beaucoup d'autres 

qui donnèrent aussi des espoirs, — 

espoirs trop souvent fallacieux. 

Nous voudrions qu'une détente ré-

elle, bt non point factice s'inscrivit 

dans l'histoire. 

Les ohefs de gouvernement sont à 

l'épreuve : depuis sept ans, beaucoup 

d'entre eux ont tenté l'expérience et 

si certains ont marqué de bonne vo-

lonté, le résultat décisif se fait tou-

jours attendre. 

Echos de la semaine 

Une chose à peine croyable, c'est 

l'attachement extraordinaire de nos 

compatriotes vivant sous d'autres 

cieux pour le pays qui les vit naître. 

Ils sont si friands des moindres 

détails de notre vie locale, ils ont 

tant de plaisir à les évoquer dans 

. leurs entretiens, familiers qu'ils leurs 

paraissent actuels alors qu'ils bai-

ï gnent déjà dans un lointain passé. 

Ainsi en ce moment où notre 

pensée ne pense à rien ou coart à 

d'autres sujets, beaucoup d'entre eux 

ont encore la hantise de l'élection, 

cantonale et se demandent s'il en ré-

sultera du bien ou du mal pour le 

pays. 

Une telle curiosité, fille du coeur 

plus que de l'esprit mérite d'être sa-

tisfaits dans la me-use où il est loi-

sible de le faire. 

Que nos chers compatriotes, dans 

la diversité de leur isolement, soient 

d'abord rassurés sur les conséquen-

ces présentes et futures de l'événe-

ment qui les préoccupe : 

La vie locale se développe fort 

paisiblement dans le cadre immuable 

de nos antiques monuments et de 

nos vieilles rues, et, sauf les obser-

vateurs méthodiques, nul ne soupçon-

ne le merveilleux travail qui s'opère 

dans la conscience populaire. 

Comme ils le savent, des deux can-

didats en présence, l'un portait les 

couleurs du parti socialiste rallié au 

retour d'une exoursion scientifique 

à travers les doctrines communistes . 

Ivre de l'esprit des combats, dans 

ses discours comme dans ses écrits, 

il ne ménageait pas plus son adver-

saire personnel qne les doctrines ra-

dicales . 

Mais tandis que l'adversaire 

s'énervait et pliait, les vieux philoso-

phes du radicalisme riaient de bon 

cœur aux coups portés aux jourrices 

intellectuelles de sa jeunesse. 

L'autre candidat, fier d'avoir vain-

cu dans une rencontre précédente, 

un député de grande taille, se croyait 

invincible. 

Il était toutefois assez vague dans 

ses manifestations oratoires, par 

crainte de paraître trop avancé à la 

droite ou trop réactionnaire à la gau-

che du parti composite qui le sou-

tenait. 

. Cependant, en dépit de la présen-

ce à son bord des députés du dépar-

tement une lame de fond faillit ren-

verser son embarcation même à 

l'entrée du port. 

Le plus amusant d« l'affaire ce ne 

fut pas tant le duel des candidats 

que la conduits des électeurs. 

On vit, spectacle peu banal, aux 

deux tours de scrutin, les électeurs 

s'exercer au jeu jadis si populaire 

des quatre coins, les radicaux voter 

pour le socialiste, les socialistes vo-

ter pour le radical . 

Contradiction qui s'explique par 

la diversité des motifs ; les socialis-

tes avaient une vieille dent contre le 

candidat de leur nuance, tandis que 

les radicaux ne songeaient qu'au bon 

renom du pays , 

* * 

Aussi la véritable signification du 

scrutin, n'est autre que le réveil 

de la conscience bas-alpine dans le 

parti qui, jusqu'à ces dernières an-

nées avait lait du choix d'un candidat 

local la condition de son appui. 

Sans doute, aux futures élections, 

tous ies partis, qu'ils s'allient ou 

s'affrontent, se rallieront à la doctrine 

qui rendra à notre département l'es-

time des départements voisins. 

Et nos chers compatriote s n'auront 

plus le déplaisir d'entendre dire que 

leurs belles Alpes toutes parfumées 

d'honnêteté et de franchise sont le 

rtfugedes candidats qui, che« eux, 

ne trouvent pas d'électeurs. 

Rubrique des Mutilés 

Le Paiement des Pensions 

de Guerre 

Le 10 Juillet, à la suite du vote 

du Sénat, l'augmentation, des pen-

sion sat. devenue chose acquise. La 

loi des finances contenant les dispo-

sitions intéressant cette question ca-

pitale fut publiée au Journal Officiel 

du 14 juillet. 

Nos camarades — c'est légitime — 

s'enquièrent de la date du paiement 

du trimestre réajusté et du rappel 

auquel ils ont droit à dater du l*r 

janvier 1926, 

Ne pouvant répondre aux nom* 

breuses demandas qui lui parvien-

nent le conseil de l'Amicale des 

Mutilé: de l'arrondissement de Sis-

teron a décidé qu'une grande Réunion 

générale des membres de cette as-

sociation aurait lieu demain diman-

che 23 août à 14 heures, dans, une 

des salles de la Mairie ou toutes les 

explications utiles seront données par 
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M. Colomb, Président de l'Amicale 

et de la Fédération départementale 

des Mutilés et Eprouvés de la grande 

guerre. 
A cette réunion tous les membres 

de cette association comprenant l'ur 

gence de leur présence se feront un 

devoir d'y assister. 

Le présent avis tient l'eu de convo-

cation 
COLOMB, 

Président de la F. D. M. des B.-A. 

Fantaisie Musicale 
ou 

le dictionnaire des musiciens 

Noua lisons dans une revue La Chronique 

Mtitaa trimtttne.ie la charmante fantaisie 

que voici que nous dédions aux personnes 

qui ont des connaissances en musique : 

PIANO. — Ainsi appelé, parce qu'on en 

joue en général trop fort. Instrument de tor-

ture connu depuis la plus haute antiquité. 

Offre l'avantage incomparable de faire souf-

frir en même temps celui qui s'en sert, c'est 

à-dire le coupable, et les voisins qui res'en 

servent pas, victimes innocentes et toujours 

nombreuses, surtout en été, quand les fenê-

tres sont ouvertes. 

PIANO A QUEUE. — Perfectionnement 

de l'instrument de torture ci-dessus. Surtout 

employé pour les supplices collectifs ùant les 

lieux de géhenne vulgairement appelée « sal-

h« de concert ». Tire son nom de ce fait que 

l'exécuteur (on dit également « l'exéutant ») 

est le plus sauvent en habit (queue de morue) 

VIOLON. — Il y a violon et violon. Il y a 

le violon qu'on met dans sa botte et le violon 

qui sert de boite. Certains musiciens ambu-

lants connaissent les deux, ce qui prouve 

surabondamment que le talent se trouve en 

dehors des écoles. 

Le violon ordinaire n'a qu'une âme ; le 

violon municipal en renferme souvent plu-

sieurs, surtout le dimanche soir. 

ARCHET — C'est un fait bien connu que 

l'archet — ce mot a vieilli : nous disons plu 

tôt « l'agent de police », depuis la suppres-

sion du guet — mène au violon. Il n'y a pas 

d'inconvénient aujourd'hui à dire d'un archet 

qu'il est ûn « Tourte » : ii y en avait beau 

coup autrefois à dire à un archer qu'il en 

était une. 

ALTO. — Les militaires trouvent à cet 

instrument on ne sait pourquoi, une sonorité 

falote. Les sentinelles crient souvent, la nuit 

« Alto falot ! ». Il y a là sans doute un se-

cret intéressant la défense nationale, comme 

le frein du 75. 

FLUTE. — Se rencontre dans les orches-

tres, les boutiques de cristallerie, chez les 

boulangers et dans l'anatomie des personnes 

maigres. 

Les bonnes flûtes en bois et en métal sont 

percées de troua ; il est préférable que les 

tiûtent en verre ne le soient pas. 

On joue de la Uûte en bois en soufflant 

dedans ; pour jouer de la flûte en verre, il 

vaut mieux aspirer. 

COR ANGLAIS. — Instrument que per-

sonne ne ve»l avoir inveuté : nous disons en 

France « eor anglais » ; de l'autre côté de la 

Manche, on dit « cor français » (« french 

nom »). Ce manque d'état-civi* s'explique en 

somme chez un instrument bâtard. 

HAUTBOIS. — Très répandu dans la Ville-

Lumièn. Les Parisiens de la baute société 

«ont au Bois, au moins une heuie par jour 

COR. — Li première note doit êtru très 

difficile à faire sortir de cet instrument, On 

dit en effet couramment qu'une prise de cor 

est toujours désagréable. 

BASSE-TAILLE. — Voix dilemme ainsi 

dénommée parce que les sujets qui en sont 

pourvus sont en général d'une taille au-dessus 

de la moyenne. Cette hauteur de stature est 

le plus souvent compensée par une bassesse 

de sentiments correspondante : les basses 

■ont sur la scène des traîtres, des êtres dia 

boiiques ou toutsu moins antipathiques... 

TROMPE. — On en connaît deux typ ra 

principaux : ia trompe de chasse et la trompe 

d'Eustache, les invidus privés de la dernière 

ont au moins l'avantage de ne pas entendre 

la première. 

PISTON. — Très à la mode aujourd'hui, 

surtout dans les administrations de l'Etat. 

En pleine guerre, le général Gallièni s'éton-

nait du goût {marqué des fonctionnaires 

pour cet instrument ; il n'est pas parvenu à 

le supprimer alors même qu'il était ministre. 

BATTERIE. — Ensemble sonore d'instru-

ments à pavillons. Remarquable par un son 

éclatant et métallique, surtout à une certaine 

distance des instruments, l'rès employé de 

1914 à 1918 par la diplomatie agissante de 

l'époque, Elle se contente maintenant du 

jazz-band. 

GAMME. — Le nom des sept notes de la 

gamme d une origine très diverse, contraire-

ment à nn préjugé assez répandu, qui le 

tiré de l'Hymne de Saint-Jeau Baptiste. 

L'ut nous v'ent de Russie en droite ligne : 

à la réflexion, on sait que lut est russe 

(l'utérus). — Le ré est une invention boche ; 

c'est écrit dans tous les livres d'histoire ; le 

ré très allemand (le reître est très allemand). 

— Li mi doit être d'origine anglaise, car il 

} a beaucoup de mi-lords en Grande Breta 

gne. — Le premier fa goth (fagot) fut confec-

tionné dans un bois de la Germanie. — Quant 

au sol, il en existe de tous les pays, mais 

chacun préfère toujours le sol natal en dépit 

de la III* Internationale. — Le la est fran-

çais, puisquil est originaire de Mantes. Un 

philosophe pessimiste l'a dit : ce la mantais 

est le propre de l'homme (se lamenter est le 

propre de l'homme). — Enfin c'est évidem 

ment dans le règne végétal qu'il faut chercher 

l'origine du si. On connaît en effet des si 

fleurs, des si lys, des s ; roses, des si thés, 

des si troncs, des si troènes, des si prés, des 

si paillas, etc.... 
A. P. 

SOIBNOB8 

Chacun son poison 

Vous aimez les crevettes... vous aimez les 

fraises Mais il est des gens qui ne 

peuvent absorber la moindre fraise ou une 

seule crevette, même bien fraîche, sans cons-

tater qu'ils éprouvent tous les symptômes de 

l'empoisonnement ? Que se passe-t il chez 

eux ? Ils sont victimes d'un cas d'anaphy-

laxie. 

Qu'est ce que I'anaphylaxie, grande actua-

lité scientifique t 

Le mot vient du grec. Une vhylexie est 

une protection. Une anaphylaxie est... le 

contraire. Je dirais, si le mot était français, 

que c'est une « fragilisation ». 

Si l'on absorbe la plupart des poisons, 

d'abord à dose très faible, puis à doses pro-

gressivement plus fortes, on y habitue son 

organisme, t tel point qu'on pourra en ava-

ler impunément une dose mortelle. 

Mais ce qui est constant pour des poisons 

usités en toxicologie ne l'est pas pour un 

groupe de substances colloïdes appelées pro 

téines, éléments fondamentaux, des cellules 

animales et végétales, donc indispensables à 

la nutrition des êtres vivants. La ration ali-

mentaire d'un homme normal utilise environ 

100 grammes de protéines par jour. 

S'il est peut-être difficile d J se mettre dans 

la tète que des protéines alimentaires comme 

celles de l'œuf et du lait, de la viande, des 

poissons des mollusques, des fruits, ou com-

me celles du sang des animaux que nous 

mangeons, soient du poison. La vérité est 

pourtant que toutes les proélines étrangères, 

alloginv, introduites en nous, peuvent pro-

duire des effets tox'ques. Si elles n'en pro-

duisent pas ordinairement c'est qu'avant 

d'être versées dans notre circulation elles 

ont été moléculairement transformées par 

notre chimie digestive et auimiWet à not 

propres prottines. Mais si, par. une viciation 

de la fonction d'assimilation ou par injection 

directe, elles arrivent au sang sans être 

transformées, ces étrangèies suscitent des 

réactions particulières, une perturbation hu-

morale plus ou moins durable et profonde. 

C'e=i en ce sens que, légitimement, on doit 

les ranger parmi les poisons. Mais ce ne 

sont pas des poisons comme les autres, On 

■e s 'en mithriiatise pas ; au contraire. 

Si j'injecte à un chien un complexe protêt-

niqué quelconque, je pourrai d'emblée lui en 

introduire une dose énorme sans l'incommo-

der du tout. Mon chien n'est oas empoison-

né ; il se porte admirablement. Mais ai, deux 

ou trois mois après, je lui fais une seconde 

injection du même produit, fut-elle considé-

rablement moins torte que la première, je 

verrai l'animal brusquement et violemment 

pris d'accidents toxiques, démangeaisons, vo-

missements, diarhées, etc.. Et s'il n'en meurt 

pas, sa guérison sera aussi rapide que l'in-

vasion de la maladie. 

On dit que l'animai était anaphylactisé, 

rendu sentibls par la première injection et 

que la seconde a déclenché le choc anaphy-

lactique ou protéioique. 

Donc le caractère toxique des albumines 

allogènes se définit ainsi : une première in-

jection d'une protéine crée la sensibilité de 

l'organisme à cette même protéine. Tel sujet 

qu'une première dose massive n'a aucune-

ment affecté peut être gravement malade k 
l'occasion d'une seconde injonction dont la 

dose n'importe pas. 

Cette sensibilisation au. poison albuminique 

que produit la première injection, ne la suit 

pas immédiatement, mais seulement après 

una pér'ode d'incubation d'autant plut lon-

gue que la dose a été plus forte, et qu'on 

peut encore allonger par des injections suc-

cessives faites pendant celle période négative 

C'est seulement lorsque la substance injactée 

a totalement disparu du sang qu'apparaît 

I'anaphylaxie. c'est-à-dire le danger d'une 

nouvelle injection dite injection seconde. 

[Lecture» pour lout) Dr 0. BÉLIARD. 

Chronique Locale 

~ SISTERON 

Fête artistique et musicale. 

Ou nous prie d'annoncer que la 

fè*e artistique et musicale organisée 

par la Mutualité Sisteronnaise aura 

li u samedi prochain, 29 août, dans 

la sal e de l'Eldorado. 

Cette soirée cù l'on aura le plaisir 

d'entendre nos meilleurs chanteurs 

et amateurs sis'eronnais promet 

d'être fort intéressante. Notre société 

musicale Les Touriste* des Alpes 

prêtera aimablement son concours 

aux organisateurs et réhaussera l'é-

clat de la fête. C'est une bnnne soi-

rée en perspective, aussi sommes-

nous certains qu'il y aura foule sa-

medi prochain à ^'Eldorado. Il est 

prndent de retenir ses places à l'a-

vance La location sera ouverte à 

partir de jeudi 27 à l'imprimerie-li-

brairie L'eutier où l'on pourra se 

procurer des billets. 

Epidémies. 

Un c>s de rouget a été constaté 

sur un porcelet à Sisteron par M . le 

Vétérinaire. Cette maladie étant 

contagieuse le Maire rappelle aux 

propriétaires qu'il est interdit de ven-

dre les animaux malades à la boucherie 

Pour éviter la contagion, tous les 

porcs doivent être vaccinés. Pour 

tons renseignements ou demande* de 

vaccination s'adresser à M- le Vé-

térinaire ou au Secrétariat de la 

Mairie. 

Grand choix de Dessins de Bro-
derie décalquables à l'eau, d'objets-
souvenir et de stylos à la librairie 
P. Lieutier, rue Droite, Sisteron. 

Hyménée. 

Mardi matin a été célébré à 1» 

Mairie le mariage de M. Chah 

Abel, nég riant à Sisteron »YM 

Mlle Marie Latil. 

A cette occasion le? nouveaux 

époux ont remis à l'officier de l'Etat. 

Ci /il, au profit des hospitalisés de 

notr j hôpital, la scame de 50 francs 

qui a été vercée à l'Econome de cet 

établissement. 

Au nom des malheureux merci et 

meilleurs vœux de bonheur. 

Accident. 

Dimanche soi", vers 6 heures, le 

ïeune Plume Charles, âgé de 15 ans 

se promenait à bicyclette, sur la routé 

Nationale, lorsque vers Beaulieu, il 

fut renversé par l'automobile de M, 

Mâche min qui se dirigeait vers Aix. 

M. Mâche min releva le blessé et 

le conduisit à l'hôpital où il fut admit 

d'urgence, en l'absence du {docteur 

de service, le docteur Rolland, 

mandé en toute hâte, prodigua les 

soins au blessé et constata une frac-

ture du fémur gauche. 

Mutations Fonoières. 

M. 'e contrôleur des contributions 

directes se tiendra à la Mairit di 

Sisteron aujourd'hui 22 août a 1> 

dispositioa des contribuables qui 

auraient à faire opérer des muta-

tion" foncières. 

Avis aux Chasseurs 

Il est ex pressera 3nt défendu de 

chasser dans les propriétés Lieutier 

Joseph, Lieutier Constans et Chau-

vin Aimé, tous de Soleilhet, sons 

peine d'être attaqués par les proprié-

taires de ces terres. 

- * «* , , ' • .-jj , 

''»"'■ 

Il est formellement défendu de 

pénétrer dans les parties de terrain! 

appartenant à M. Montleaùx, situées 

au Collet, pour cause de détériora-

tion. 
•Hl Jt* 

Justice de Paix. 

Par décret de BS.le Président dt 

la République, en date du 99 juillet 

M. Léon Auglès, de St-Vinosnt, • 

été nommé greffier de la Justice i* 
Paix du canton de Digne, en reapl»' 

oement de M. Aubert, démission-

naire. 
Bu. Angièsa prêté le sermwt p»" 

crit par la loi et a été installé daU 

ses fonctions & l'audienee du U «onf' 

Fôte des Plantiers. 

Plus de 3000 personnes a«ie» 

répondu Dimanche dernier a 

du Comité de ce quartier, st» 4"" 

un plaisir de voir notre J,nn,,M

|
'! 

livrer a de folles gambadas dais 'J 
prés et dans les lsiiernea. On • 

plusieurs couples, qui, sari**! 11' 

tomber sans le faiw «P^'îi, 
cutaient un kake-walk «rag^ 

n'est qu'à l'aube, surpria Pwl5 J! 
indiscrète qui dut se voiler 1» 

que ces couples rentraient ohe' 

heureux et satisfaits du devoir 

Poussé par la curiosité ie ; 
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fjoln-Soin des Plantiers a fait 1» 

i
t
,tjnune virée dans les etpa.rcea.ux j 

h a trouvé une foule d'objets perdus 

la nuit parmi lesquels nous oi-

ns : un pendant en toc, un pei-

L ^ téte fortement édenté, une 

Ltnre teute {ripée qui en a sup-

5 de raides, une jaretière élasti-

que conteur rose, la moitié ..d'un bas 

Ljtit cambré une fine jambe, un 

râtelier dentaire, une boPe poudre île 

j| argentée avec sa houppe de 

mignonne dimension, une moitié 

serviette éponge et d'autres 

i's dont l'étalage ferait rougir un 

nègre. 

i personnes qui croient recon-

nue dans cette nomenclature des 

objet? leur sppsTtenant peuvent aller 

|i! réclamer au jeune Soin- Soin dans 

lit 48 heures,, passe* je délai, ces 

jt|e!8 lui appartiendront pour cons-

tituer un musée. 

Le concours de boules amena une 

umée de bo 'Jlomanes et à 14 h. 

t! équipas se députaient un 1" prix 

liiSO frs et un S* de SO fts. 

Voici le résultat : 

l*t prix, Equipe Es'ornel, Arme-

Il et Cimamonti* 

2» prix Meyere, Bartalay, Oapus. 

Consolante, reste en finale : équipe 

Iwiuî (du café de l'octroi^, Bonnet, 

Ejteeric dit Oalapiane, contre Ber-

oard, Daum? s, Imbert. 

La finale se jouera dema'n dimanche. 

LeCbmité des fêtes de ce quartier 

èesseses. remerciements aux per-

lonnes généreuses qui ont répondu 

I ion appel en contribuant par leur 

souscription au succès de la fête des 

Plantiers 

A l'an qué vén 1 

Le Comité. 

Docteur M Audibert Rousset 
N« — «rorge — oreilles — larynx 

Consultations : Hôpital de Sisteroni" 
dimanche du mois de 9 h. à 16 h. 

Consultations gratuites pour les 
indigents. 

Foods d'Epicerie 
* remettre ou à louer. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Propriété à aflermer 
S'adresser : Campagne La Loubière 

' Sisteron (B.-Alpes). 

CAFE, bien situé. A re-

mettre de suite. 

S'adresser au bureau du journal. 

Course de côte de Beynon 
D« 1/2 fond de Châteauneuf 

Premier : PARET Raoul. 

Course de Peipin ; 

— de St-Vincent, 

Premier : GHIOTTI Angei 

Course du Poët 

Premier : LATIL Lucieiu
 r 

Tous sur « ALCYON » 
bicyclette qui mène ses oham-

™* à la victoire. 

Moto «ALCYON » 2 1/2 H. P. 

Tûior modèle : 1.800 francs. 

Vente à Crédit. 

Ag«it : AUTOS SPORTS 
Oh. PERAUD, Sisteron 

Avis à nos lecteurs. 

Jusrju'à nonvel ordre Sisteron-
Journat sera vendu dons notre ma-

gasin de librairie où chacun pourra 

se le procurer. 

-A. "V I S 

Le Directeur de laÇhapelerie Clément, 

chapelerie existante depuis un quart de siè-

cle, informa le public qu'il vient d'ouvrir un 

magasin de CHAUSSURES de travail 

livrées à des prix exceptionnels de bon mar-

ché, en face l'ameublement Bourgeon et la 

bijouterie Belle. 

Ne pas confondre, allez tous chez Clément. 

Avis Utile 
La gène respiratoire l'oppression, l'essou-

flement, la toux opiniâtre qui persistent après 

une bronchite ou une pleurésie disparaissent 

rapidement em employant la Poudra Louis 

Legras, ce remède incomparable lui a obtenu 

la plus haute récompense à l'Exposition", Uni-

verselle de 1900. Le soulagpment est ins-

tantané, les complications sont évitées et la 

guérison définitive survient rapidement. 

Une ba ta est expédiée contre mandat 

de 3 frcs 05 (impôt compris) adressé à Louis 

Lagrss, i, Bd H'enri-IV, à Pari?. 

"ne- ««ta» 65MS 

UlAT-CiViL 

du 15 au 21 août 

NAISSANCES 

Jean Léon Soala, rue de Provence. 

Pierre Louis Gustave Andine, rueSaunerie. 

PUBLICATIONS DE MAHIA 3& 

Entre Henri Bois, photographe, domicilié 

à Sisteron et Françoise Marthe Augustine 

Anthoine, s p. domiciliée à Aix-eo Provence. 

MARIAGES 

Entre Albert Pierre Nrël Abel Chaix, com-

merçant et Marie Jeanne Latil, commerçante 

domiciliés à Sisteron. 

Décès 

Néant. 

Etude de M' Guillaume BUES 

Notaire à Sisteron 

successeur de M" Borel 

Vente fle Fonds as Mure 
DEUXIEME INSERTION 

Suivant acte aux minutas de M* 

BUES, notaire à Sisteron, du itrois 

août mil-neul-cent-vinfrt-cinq, enre -

gistré à Sisteron le cinq du même 

mois, folio 44, case 159, 

Mons'eur Théodore Célestin Mi-

chel, propriétaire et négociant, 

demeurant i Sisteron, quartier de 

la Baume. 

A vendu à Monsieur Jean-Baptiste 

Paul Giardano, journalier et à 

Madame Thérèse Fantone, son 

épouBe autorisée, demeurant ensem-

ble à Sisteroi, 

Un fonds de commerce d'épicerie 

et débit de boisions, liqueurs et spi-

ritueux qu'il exploitait à Sisteron, 

fauaourg de la Baume, y compris le 

droit au bail. 

Oppositions à peine de forclusion 

dans les dix jours de la présente 

insertion en l'étude de M0 Buès, 

notaiie, domicile élu. 

Pour deuxième et dernière ins irtion, 

BUES. 

de l'estomac, 
des intestins, 

du foie, 
UL~' diabète, 

de l'albumine. 

ESSAYEZ et COMPAREZ 

le Pain, les Flûtes 

« SUPREME ' 

au Gluten 

BERTRAND, Lyon 

Dé fût exclusif pour Sisteron 

Confiserie BROUCHON 

UNE BONNE ADRESSA-.. 

Chaiissiiares Autiran 
Eue de Provence — S1STEUON 

■TJX7 XB — TRAVAIL — , <S&TTAXJITÉ 

Les jtfeilkpjreê Marques [BAS PRIX 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de. S 4 1 NT-P1ERRE - D' ARG ENÇON 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte ]de gazéification artificielle R. c. N- 1469 

Pour rens'ignements s'adresser a% Directeur de la Source de Saint Pierre d'A rgençon 

RENTE FRANÇAIS!' 4 
avec 

Garantie de Change 
sur 

la base du cours de la livre Sterling 

et 

SxëiiQptiOQ de tous impôts 
y compris l'Impôt Général sur le revenu 

EMISSION 
du 20 Juillet au 5 Septembre 

réservée aux* porteurs de 

Bons lia Défense Ntonale 
ON SOUSCRIT SANS FRAIS 

SOCIETE GENERALE 
agence de DIGNE, 15, Boulevard 

Gassendi, et au bureau de SISTERON 

rue Droite (Samedi et jour de foire). 

i -

Mme JEAN 
Chirurgien-dentiste da la 

Faculté de Médecine ce 

Paris. 

Cabinet à Sisteron 

Rue de Provence 

Immeuble de la Recette 

des Finances 

INSTALLATION MODERNE 
Maladies de la boucha 

et des dents. • I . 

AppareUs or et caout-

chouc, couronnes, in-

lays et bridges 

MOUCHAS. MOUSTIQUES.) 

MITES. CAFARDS. PUCES 

PUNAISES. ' FOURMIS. 

Efasité formellement garantie! 

E 
5 MITES 
[QUES 

i PUCES 

FOURriis 

tn Vente Grands Magasins et Bonnes Maisons 
Envoi /"° \l4 titre et pnlvérisajeur à bouctie contre 12 franet 

Envoi franco tnllocriialebr à main contre 8 /ranci d 
. ,* FLY.TOX, 22. rue de Mmignan, PARIS 

MRTHI5 

L. Coachy 
AGIENT 

SISTERON 

R. CSisteron 50 

Téléphone "50. 

'ZcrufoS Us MATHÎS (4 at 6 |t) 

[in vente à la librairie r 1EUT1ER 

|| éléçfent/: g 

A le plo/ 
/oiidë 

de/ b-y de fil.' 
Le/eu\ quiyuppnme 

le r^ccororood&ge. 

EN VENTE 

PI 
i 

BELLE JARDINIERE, Sisteron 

«sagaMSSiiSmsaiHi 

lll !!i!lllil!!inillllllllllllHIIIIIIIII)ll !|!fe 
>EBfiE DES' JOURNAUX ^ 

jlu, complète it la pli" ïMite 

.SIOR N 
J 'GRX.'JD iP.USTRt QUOTID1EH à 2S cent. 

' TK'jn aaa su 

,«1 f u.-c >ur deŒ*«J«.- E* l'eAarunMi 

■ dr -.jKfri U Util d tes ttUdmtm , 

j Prime» Eratuitei /«( InlirttHAtM. 

HÊ-1LLUSTRE 

niM m** S 
O In M tn (S 

i 

EXCELSiOR -D MANCHE 

'T ' 30 «ait. 

 '^^CtS 
ll!lltllllllllllllllUllV 
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EMISSION AU PAIR 

RENTES PERPÉTUELLES 

4% 1925 
Avec garantie de change. Réservées aux porteurs des 

BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Intérêt minimum de 4 la / 

j avec majoration proportionnelle [ 
si le cours moyen semestriel] 

i de la livre sterling dépasse' 

francs 

\ Rentes exemptes d'impôts v compris! 

L'IMPOT (it\ÉltAL SU! LE HKVtlXU v_ 

L'émission ouverte le 20 Juillet prendra fin le 5 Septembre 

ON SOUSCRIT imRTOUT 

Imprimerie § Librairie 
Papeterie - Maroquinerie - Parfumerie 

Pascal MEUTIER 
M, RTJB DROITE - SISTERON 

^Fournitures scolaires et de bureaux 

Cahiers - Serviettes - Musettes - Encre 

Stylos - Crayons - Compas, - Règles 

Imprimés en tous genres - Afficher 

Labeurs, Registres, Carnets à souche, 

Cartes de visite et d'adresse, Factures. 

Lincoln &XSJm€l/ Fordsoa 
PUl'l UlUE3~CAMI01f S-TRACTBUHS 

R. C. Sisteron 117. 

AUTOMOBILISTES 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans le choix d« 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira peur vo» 

déplacements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au meilleur marché qui donne le meilleur 

rendement. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modèles tout 

les samedis et jour de foire chez l'agent, Rue de Provép 

Garage Moderne — Françis 

Ancienne Maison CHASTEL 

Rue Saunerie 

JULIEN 
SISTERON — Près de la Poste 

Ne souffrez nlus 

des pieds 

Voue trouves aussi chez 

JULIEN tous les appareils 

du Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensibles 

ou déformée 

Grand assortiment de 

de luxe, sport, travail 
pour 

hommes, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Rue Droite A* II. 

Seul dépositaire 
de la mania* 

« Inusor » 
Grand choix de paotoofl» 

à semelle pneu #au*a i 

qui est plus dunfefe * 

moins chère que If 

R. C Sbiêics 20. 

V« ?oir la ligdU»«M 4» la tlgtator* «I-watr»,; U Maire, 
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